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Vive le printemps...

Une nouvelle assistante

M
ais gare aux indésirables ! 
Retrouvez nos articles sur les 
chenilles processionnaires, 

responsables de dangereuses plaies 
chaque printemps, et les tiques, 
vecteurs de la piroplasmose et de la 
maladie de Lyme.

Retrouvez également un article très touchant mais ô 
combien nécessaire sur la fin de vie de nos compagnons, 
proposé par Aurélia.

Sans oublier nos rubriques que vous connaissez 
tous maintenant que nous en sommes à 
notre Bulletin n°10 : les nouvelles, la visite 
guidée (les blocs chirurgicaux) et notre jeu.  
Alors, Oukilé ? 

Dr Rachel BALLERY

J’ai travaillé plusieurs 
années dans une clinique 
proche de Nice, puis dans 

un Centre Hospitalier 
Vétérinaire. 

Je suis fan des bergers 
allemands et en 

particulier de D’GYNA 

(photo)» 

 

Nous avons accueilli une 
nouvelle assistante au 
mois de février. Vous 
aurez toutes les chances 
de la rencontrer puisque 
Marie occupera un poste 
d’accueil. 

«



... et deux nouveaux diplômes

Floriane et Élisa, assistantes vétérinaires aux Hutins depuis bientôt deux ans, viennent 
d’obtenir, via la validation des acquis et de l’expérience (VAE), leur diplôme d’Auxiliaire 
Spécialisée Vétérinaire (ASV). Ce diplôme valide quatre unités de compétences.   	
					         Conseil clientèle :

•	 Accueillir la clientèle
•	 Argumenter les mesures et les produits 
adaptés au besoin de l’animal et du client
Gestion administrative :
•	 Réaliser le secrétariat courant
•	 Assurer le suivi des activités
Hygiène et asepsie :
•	 Appliquer les procédures d’hygiène
•	 Gérer le risque contaminant
Assistance au vétérinaire :
•	 Préparer le matériel et l’animal
•	 Aider à la chirurgie, aux soins et aux 
examens 

Les Hutins ont à cœur de faire progresser sans 
cesse la qualité des soins proposés et cette 
réussite s’inscrit parfaitement dans cette 
démarche .  
«Bravo à toutes les deux  !»

Votre clinique est désormais ouverte du 
lundi au vendredi sans interruption 

de 8h30 à 20h. 

À noter



C
’est ici que 
les animaux 
sont opérés. 

Après avoir été 
anesthésié et 
tondu dans la salle 
de préparation 
(voir  précédent 
bulletin), l’animal 
est transféré dans 
l’un des 2 blocs de 
chirurgie : un bloc 
pour les chirurgies 
o r t h o p é d i q u e s 
( f r a c t u r e s , 
a r t h r o s c o p i e s , 

hernies discales, chirurgies tendineuses,…) 
et un bloc pour les chirurgies viscérales 
(stérilisations, chirurgies abdominales, 
chirurgies des yeux,…). Les 2 salles possèdent 

Les coulisses des Hutins
LES BLOCS DE 
CHIRURGIE

les mêmes équipements d’anesthésie et de 
monitoring : appareil d’anesthésie gazeuse, 
délivrant oxygène et gaz anesthésiant, 
ECG, pour la surveillance cardiaque,  
capnographe, pour la surveillance 
respiratoire et pompes à perfusion, pour 
les perfusions de fluide et de morphine. 
Pour la chirurgie à proprement parler, 
chaque salle possède une table inox dont 
la hauteur peut s’ajuster et un scialytique, 
qui est une grosse lampe orientable 
surplombant la table d’opération et 
délivrant une lumière froide et uniforme 
tout en limitant les zones d’ombre.

Entre les 2 salles de chirurgie se trouve un 
sas dans lequel est stocké tout le matériel 
nécessaire aux différentes chirurgies : 
instruments (bistouris, pinces, clamps,…), 
compresses, fils de suture, champs 

Dr Hélène JOLY



opératoires, gants… Tout ce matériel a été 
préalablement nettoyé et stérilisé et enfermé 
dans des boites ou sachets hermétiques pour 
préserver cette stérilité.

Dans ce sas se trouve également la zone 
de nettoyage où le vétérinaire réalisant la 
chirurgie va se préparer et se laver les mains 
de manière chirurgicale avant d’enfiler ses 
gants.

Attention, pour rentrer dans cette zone (sas 
et blocs de chirurgie), il faut montrer patte 
blanche ! Ou plutôt patte propre. En effet, 
pour éviter tout risque de contamination lors 
d’une chirurgie, tout ce secteur répond à des 
normes d’hygiènes draconiennes, beaucoup 
plus strictes qu’à la maison ou qu’une pièce 
de passage plus classique dans la clinique : les 
salles sont nettoyées plusieurs fois par jour 
et après chaque chirurgie, aucun matériel 
superflus ne vient encombrer les salles et 
surtout il faut être spécialement équipé pour 
y accéder : charlotte, masque, blouse et sur-
chaussures ou chaussures spéciales sont de 
rigueur !

Risques de printemps

A
u printemps nous aimons tous faire 
de grandes balades en famille ou 
profiter des jardins avec le retour 

des beaux jours. Mais attention c’est aussi 
la saison des chenilles processionnaires!

Les chenilles processionnaires sont des 
larves d’un futur papillon de nuit. Elles 
passent la première partie de leur vie dans 
un cocon au sommet des arbres, les pins en 
général, puis quittent ce cocon au printemps 

: elles descendent alors en procession pour 
aller s’enfouir dans le sol et y poursuivre 
leur développement.

Ces processions 
se rencontrent en général en mars ou avril mais 
soyez vigilants car cela varie beaucoup en fonction 
de la météo du printemps!

Nous sommes dans une région où elles sont 
malheureusement nombreuses et nous soignons 
chaque année plusieurs animaux qui ont été en 
contact avec elles.

Le problème de ces processions est qu’elles sont 
très attrayantes pour nos compagnons, mais 
aussi pour nos enfants. Et lorsqu’on les approche, 
les chenilles qui se sentent menacées projettent 
en l’air leurs milliers de petits poils urticants 
contenant une toxine (la thaumétopoéine).

LES CHENILLES 
PROCESSIONNAIRES



En contact avec la peau mais aussi les muqueuses oculaires, respiratoires et digestives, cette 
toxine provoque de graves réactions allergiques. La plus connue, mais aussi la plus courante et 
la plus grave chez les chiens, est la nécrose de la langue.

En période de processions il vaut mieux éviter toute balade dans des forêts de pins. Si vous 
avez des pins autour de chez vous la 
meilleure prévention est de les inspecter 
chaque hiver et de faire détruire les 
nids par des professionnels avant le 
printemps. Il existe également des pièges 
ou des produits chimiques.

En cas de contact malgré tout entre 
votre compagnon et les chenilles il faut 
consulter votre vétérinaire en urgence 
afin de limiter les graves complications 
liées à la toxine ! 

Dr Rachel BALLERY

La maladie est causée par 
un parasite protozoaire 
microscopique, le 
piroplasme (Babesia 
canis ou Babesia gibsoni) 
présent dans les glandes 
salivaires de la tique qui est 

injecté dans le sang du 
chien lors du repas de 
la tique. 

Le parasite va entrer 
dans un globule 
rouge, se multiplier, 
sortir en entraînant la 
destruction du globule 
et contaminer une autre cellule. Ce processus va 
entraîner chez le chien une anémie hémolytique. 
La maladie débute par une forte fièvre et un 

grand abattement, pouvant s’accompagner 
de vomissements.  L’anémie progressant, il y 
a une accumulation d’hémoglobine au niveau 
des reins entraînant une insuffisance rénale. 

Le signe caractéristique est un changement de 
couleur des urines. Elles deviennent orangées, 
puis progressivement marron foncé. L’animal 
va également présenter un ictère, c’est à dire 
une coloration jaune des muqueuses et de 
la peau. Sans un traitement, la piroplasmose 
progresse vers un état de choc, des troubles de 

la coagulation et une 
défaillance multi-
organique entraînant 
la mort de l’animal. 

Le diagnostic de 
certitude consiste 
à la visualisation au 
microscope, sur un 
étalement de sang, 

du parasite dans une hématie. Le piroplasme 
présente alors une forme caractéristique de 
poire (d’où son nom, «piro» la poire en grec). 
Prise à son début, la maladie peut aisément être 
soignée par une injection d’imidocarbe destinée 
à éliminer le parasite. Prise tardivement, 
le pronostic est plus sombre et des soins 
supplémentaires peuvent s’avérer nécessaires 
(hospitalisation, perfusions, voire transfusions 
sanguines).

La première prévention est avant tout la 
prévention contre les tiques, en protégeant 
votre chien tout au long de l’année contre les 
parasites externes. Pour les animaux à risque, 
Il existe un vaccin. Il peut être administré au 
chiot dès l’âge de 6 mois. Cette vaccination ne 
protège pas à 100% mais néanmoins elle réduit 
considérablement les risques de forme grave.  

Lorsque votre chien se  fait 
mordre par une tique il peut 
attraper des maladies. La 
menace la plus importante est 
la Piroplasmose ou Babésiose. 

Dr Benjamin BEDEL  

LA PIROPLASMOSE



Lutter contre 
les tiques

L
es tiques sont très présentes dans notre région 
avec un risque épidémiologique variant entre 
3 et 4/5 au cours de l’année. Les tiques sont 

particulièrement présentes dans les sous bois et les 
herbes hautes, mais peuvent aussi se retrouver dans 
votre jardin. Il faut bien protéger vos animaux tout au 
long de l’année contre les tiques, avec des produits 
adaptés au poids et à l’espèce de votre animal. Soit 
tous les mois en pipette à mettre sur la peau , soit en 
donnant un comprimé (tous les mois pour les chat 
et tous les 3 mois pour les chiens). N’hésitez pas a 
demander conseils aux assistantes de l’accueil.



Le conseil de l’ASV

Avec Aurélia

Q
u’elle soit accidentelle, la conséquence d’une 
maladie ou bien de la vieillesse, la mort de notre 
animal est toujours une épreuve.

Nous espérons tous qu’ils s’éteignent dans leur sommeil, 
mais la réalité est souvent toute autre.

Il est fréquent que nos petits protégés tombent 
malades. Si certaines maladies se soignent, d’autres, 
comme certains cancers ne peuvent être guéries.

C’est au moment où la souffrance ou la perte de qualité 
de vie  deviennent trop difficiles qu’on aide l’animal à 
partir avec la dignité que nous lui devons après tant 
d’années de fidélité...

L’acte en lui même consiste à injecter un barbiturique (anesthésiant très puissant) par voie 
intra-veineuse. Le vétérinaire pose tout d’abord un cathéter, il fait une 1ère injection pour le 
tranquilliser, vous en profitez à ce moment là pour le caresser, lui parler ou le mettre sur vos 
genoux.

Suite à l’injection de ce barbiturique, et en quelques secondes, votre animal partira 
tranquillement et sans douleur.

Le choix d’assister ou non à cet acte est très personnel, mais un vétérinaire britannique a posté 
récemment quelque chose qui m’a beaucoup plu : « Vous avez été le centre de leur monde 
pendant leur vie entière ! Ils peuvent juste faire partie de la vôtre, mais tout ce qu’ils savent, c’est 
que vous êtes leur unique famille. C’est toujours un cap difficile à passer.(...) Mais s’il vous plaît, je 
vous supplie de ne pas les laisser seuls. Ne les faites pas passer de la vie à la mort dans une salle 
remplie d’étrangers dans un endroit qu’ils ne connaissent pas».

La clinique des Hutins veille particulièrement à vous accompagner après la perte de votre 
animal et à vous aider dans le processus de deuil.

LA FIN DE VIE



Oukilé ? 
Saurez-vous trouver quel animal se cache dans cette image ? 
Réponse dans notre prochain numéro. 

Solution du 
numéro 9 

Les livrets sont arrivés ! 

Exclusivité HUTINS

60 pages de conseils chiots et 44 pages de conseils chatons. 
Rédigés par les vétérinaires et ASV des HUTINS,  

ils sont gratuits et réservés à nos clients. 

 Demandez-les à l’accueil ! 



Clinique Vétérinaire des HUTINS
7, Av. Napoléon III
74160 Saint-Julien en Genevois
04 50 49 14 12

Cabinet médico-chirurgical de La Drize
115 Route du Fer À Cheval, 
74160 Collonges-sous-Salève
04 50 82 09 85

Chaque trimestre 
dans votre clinique

Retrouvez-nous sur Facebook 

Infos - actus - RDV en ligne sur :

www.clinique-veterinaire-des-hutins .com
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Découvrez notre boutique en ligne


